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Du jmr i% gloire pour ifetr 
" ei PiDt-ft-Mousson 

Le mystère plane sur le crime 
de Cappelle 

LE PRESIDENT DE LA RTFTJBLIQUE A REMIS 
HIER A CES VILLES LA CROIX DE LA LE- 
GION a-HOKNEUR ET LA CROIX DE 
GUERRE. 

Metz, 23 ntœooÈtre. — Venant de Strasliourg 
où il a inauguré l'Université Française, àjf: 1*0»-. 
caré est arrivé ce matin à dix heures a Metz, 
I-e Président de la République est accompirgnë 
dejJL Nail ni ûti M. Millerand. Il est reçu à sa 
descente dû train par M. Mirtnaiid, préfet de là 
Moselle, le général Berthelot, gouverneur mili- 
taire de Metz, AfLjRéneirt, ppéeûdent de la Oota- 
mi:*forr mujvoïpale,- le général Chavet, «orriman- 
dant !u pl»ce. 

Aprtfc avoir passé en revue des troupes mas- 
sées sur la place de la gare, le Président par- 
courut une partie de la ville pour arriver à l'HÔ- 
tel-de-Ville ou il* Tut salué par lés députés et la 
Muju«paUté. ._..-,'.., .. 
• M. Poincaré prononça un dtecours au cours 
lii^ùfc! il e»altâ las vertus héréditaires des Meu- 
«ens. et rtnd»t_ homirnge aux sentiments de 
aîdénié des Lorrains pendant l'occupation alle- 
mande. « 
* fl termine ett disant que le Gouvernement de 
la République ne fait qu'accomplir un acte de 
reconnaissance et de justice en décernant à Met/ 
la croix de la Légion d'Honneur. 

Le Président r>*cçrnè alors à la Ville la croix 
de la,Légion d'Honneur. Trois jeunes fuies pré- 
sentent nn coussin de soie blanche sur lequel 
le Président de la République épingle la croix 
que M. Réneirt va" montrer du haut du baicon à 
la  population enthousiaste. 

Après avoir déjeuné à l'Hôtel-de-Ville, M. 
Poincaré regagna la gare d'où Si repartit à 14 h. 
pour se rendre à Poht-à-Mousson. 

PONT-A-MOUSSON, CITE STOIQUE 
Le Président du Conseil a cité ainsi à l'ordre 

du jour de l'armée la ville de Paftt-a-Xfousson : 
« Viile de PomVA-Mousson, sur la ligne de feu 

pendant quatre années, a subi stoïquement des 
bombardements sans que sa population cruelle- 
ment éprouvée rra jamajs désespéré malgré la 
menace constante de l'ennemi ». 

Arrivé à Pont-à-Mouson à 15 h. 30. M. Poîn- 
caré reçu à la gai-e par le Maire se rendit sur la 
p.ace de laMairie en traversant les rues de la 
petite ville dont plusieurs sont encore apparentes 

Lie Président évoqua les cruelles épreuves su- 
bies par la ville et termina en remettant la croix 
de guerre à .'a ville en souvenir de ses épreuves 
et de sa noble conduite;. 

Le Président gagna ensuite le cimetière à 
mbftfé détruit par les bombardements et déposa 
une palme sur les tombes militaires. 

La Président de a République se rendit à de 
grandes fonderies -ui, avant la guerre, occu- 
paient 4.Q0O ouvriers et qui ont déjà retrouvé 
une eérl aine activité : 800 Hommes travail en t. 
M. Poincaré alluma lui-même un haut fourneau, 
le premier remis en marche à Pont-à-Mousson. 
depuis l'armistice. 

A 16 h. #5, te Président revint à la gare et le 
train présidentiel partît aussitôt pour Paris, 
.  , i    .        -, 1 •»■%■ *>■ ^———————— 

L'autopsie du corps de Florent 
Balïét révèle comment le mal- 
heureux succomba.   ;;   ;.•   .•; 

€è-drame mjRHârieux qui-Ait entoutC'de *r- 

ON RÉ6LAME DES TRAINS 
LIS RELATIONS PAR VO<C FERtttC 

ENTRE 

LH.LB, BETHUNE, CARVIM, HBNIN-LIETARD 

*1P4 
MHN ■• 

Rien n'est plus curieux à entendre que le 
récit de voyageure qui noue arrivent de pays 

I lointain^ y * 
' Dep%L i'antiquité, ce» rôcï« ont Ja» notre 

Jo«e a* noue éprouvons à te. f élire»,-un éion- 
nement sans pareil. 

u est grâce a Hérodote que nous savons nue 
.     fit*    .     IMki.     _        «_i     _.i_ ____ .       -        TÎI    M*"^ 

L'émue*' sur les responsabilités 
d ïit être menée 

m nn Tribunal mondial 
Bâte, *3 novembre. — Le Comité central du 

Parti démocrate bavarois a discuté hier la ques- 
tion de la commission pari fin nia ire des respon- 
ssbilftés. Il a voté, à l'unanimité, une résolution 
exprimant « la déception profonde causée par 
cette commission, créée par l'Assemblée natio- 
nale en vue d'assurer la justice, et qui n'a pas 
SU épurrr l'atmosphère politique, mais a, au 
contraire, exaspéré les passions et l'esprit de 
parti. » 

Le Comité central a constaté, en outre, que le 
principal résultat des autlîences de la commis- 
sion a été de prouver l'impossibilité dans la- 
quelle on se trouvait d'étatbilrr la vérité sur lps 
responsabilités de la guerre, «u moyen d'nne en- 
quête uniiatériale menée par un peuple, à l'ex- 
clusion de* antres. 13 parait évident que, pour 
assurer la justice, toutes les archives, c'est-à-dire 
non seulement les a&emandes, mais celles des en- 
nemis et dés neutres, devraient être ouvertes êl 
les personnalités dirigeantes de tons les campa de- 
vraient être citées dvant un tribunal mendia! 
donnant toutes garanties d'impartialité. 

En conséquence, le Comité du parti démocrate 
bavarois invite l'Assemblée nationale à suspen- 
dre les travaux de la Commission des rteeponsa- 
triSîtes ju*l«'à la constitution de ce tribunal mon- 
dial, En attendant, le groupe démocrate e«f in- 
vité à rappeler d'urgenee ceux de ses- membres 
qui le représentent- dans la Commission des Hes- 
ponsabiirtes. 

A QUI LES GROS LOTS* 
COMMUNALES 1912 

Vote* les résultat» du tirage du 32 novembre 
des Obligations Communales 250 francs 3 % 
m& : 

Le numéro 10475S2 sera rembourse par 100.000 
ftiance. 

Le numéro 297300 aéra remboursé par 10.000 
francs. 

Les numéro» 173768, 390706, 900740, 882312, 
1112660, 1337574, 1415121. 1632092, 1757675, 
1838935, 1891545, 1918791, seront remboursés par 
LOOO francs. 

Les 100 numéros suivants seront remboursés 
par 500 francs : 

18028 —     30161 —     61611 — 
101136 —   108332 —   109779 — 
182758 —   195521 —   199759 — 
344011 —   39ï*7 —   405166 — 
4888Ç0 —   518951 —   528801 — 
éSB608 —   633564 —   635120 — 
740866 —   744150 —   TflDHtt — 
798494—   8*9885—   976330-^ 
885248 —   892781 —   906480 — 
986707 —   940805 —   947559 — 
989335— 996004— 996830 — 

104737» — 1113823 — 1122875 — 1215279 — 1217663 
1227946 — 1233309 — 1282836 — 1301250 — 1326134 
1X38360 — 1347175 — 1363142 — 1394527 — 1422406 
14*97»— 1502804— 1554008 — 1*2230 — 1622362 
16"-6S91— 1686690 — 1694066 — 1717442 — 1732841 
1753652 «-> 1773770 — 177824S — 1797524 — 1802399 
18TS251 — Ï8BB89B — 1862106 — 18684*? — 1890592 
1897160 — 1903267 — 1917247 — 1<*>7525 — 1962830 
*s*«9é — Î987247 — 1987357 — 1992876 —   199695 

entourèrent l'assassinat de Florent Ballet le 
marchand de fruits de Bersôe, retrouvé assas- 
siné- à Capelle. 

Vendredi dernier, à six heures du matin, ce 
malheureux était retrouvé mont, dans sa car- 
riole, la  tète fracassée. 

Presque certainement, la victime n'a pas été 
tuée dans sa voiture, puisque cette-ci ne porte 
aucune trace sanglante de ia lutte. 

Sur la route qu'a suivi Florent Ballet, on ne 
relève jusque ntaintenant, non plus, «rucun in- 
dice. 

Le malheureux ft-t-fl donc été taè enés: lui, et 
placé ensuite dans sa voiture, qutm aura alors 
dirigée vers le lieu ou Te corps a été réteouvé ? 

Ceci  est peu vraisemblable   ;   la perquisition 
faite  hier au domicile de  Florent Ballet, par la 
«  police  mobile   » n'a donné  aucun éclaircisse- 
ment sur ce point. Aucune trace n'a été relevée 
permettant d'envisager cette hypothèse. 

On attendait, hier, un second frère de la vic- 
time, demeurant à Bergerac, pour l'interroger. 
Mais Joseph Ballet n'est pas encore arrivé. 

A l'heure actuelle, une chose est certaine. Elle 
a été établie hier par l'autopsie du corps de 
Florent Ballet, qui fut pratiquée à l'Amphithéâ- 
tre des Facultés de Lille, par M. le docteur Du- 
thiî leul,  médecin-légiste. 

LE BULLETIN D'AUTOPSIE 

Il résulte de l'autopsie que Florent Ballet fut. 
non pas étranglé par le cordeau dont nous avons 
parlé, mais qu'il fut abattu par un coup violent 
porte sur le derrière de la tête, à l'aide d'un ins- 
trument à la fois coupant et contondant. 

Voici d'ailleurs, textuellement, le bulletin de 
M. le docteur Duthiileul : « L'individu portait i 
!a partie postérieure de la tête, la tinee de plu- 
sieurs coups portes à l'aide d'un instrument a 
la fois coupant et contondant. 

•> L'un de ces coups, situé à la partie posté- 
rieure, et gauche du crâne, a fracturé F os occi- 
pital. 

» La mort a été la conséquence de la commo- 
tion cérébrale provoquée par les violences exer- 
cées,, 

» Il existe au cou un sillon que les recherches 
d'autopsie permettent d'attribuer a l'application 
d'un lien, après la mott. » 

Telles sont les conclusions du médecin-légiste. 

UN OU PLUSIEURS ASSASSINS ? 

93348 — J\J<Jïj<5 

154108 — 156386 
283524 — 304660 
478285 — 481409 
6^0268 — 626547 
729078 — 736081 
768706 — 781566 
87T647 — 880349 
916445 — 928264 
909682 —■ 971513 

1007232 — 1034154 

m 

Après l'autopsie, nous avons pu causer assez 
longuement avec M. le docteur Duthiileul, et ses 
aides, qui nous donnèrent toutes les explications 
'nécessaires. 

Le crâne, nous dit-on, porte à sa partie gau- 
che la trace d'un coup formidable, qui défonça 
l'os occipital sur un diamètre grand comme ce- 
lui d'une pièce de cinq francs. De plus, un peu 
au-dessus, l'os est défoncé sur une largeur de 
un centimètre et une longueur de quatre. 

Si on tient compte que ce ooun porte «ur la 
pa tie du crâne où l'os est le plus épais et le 
plus résisuuit, une presque ot»'«aui«n; se -^u^e : 
ce formidable coup fut porté par un instrument 
assez lourd, alors que la tête reposait à terre, 
on sur quelque chose. Florent Ballet avaàt-i! iéjà 
été jeté a terre, étourdi, par les coups qui lut 
avaient été portés précédemment, ou fut-il main- 
tenu à terre par un ou deux hommes pendant 
qu un autre frappait, La chose est vraisemblable, 
quoique non prouvée, bien entendu, de façon 
absolue. 

Ce qui fait due que Ballet n'a pas été étranglé 
par le cordeau c'est qu'aucune trace sanguino- 
lente de dépôt de sang ne se remarque au cou, 
sous la peau, et qu'aucun signe de suffocation 
ne se distingue dans lés poumons. 

LE DERNIER CAFE 

Au cours des interrogatoires qu'il subit, René 
Ballet, te fils de la victime, avait déclaré que son 
père s'était Içvé h minuit et demi, et était parti 
fie chez lui a une heure, après avoir pris seule- 
ment un peu de café. La veille au soir, il avait 
bu du cidre, avant de se coucher. 

A l'autopsie, l'estomac de Florent Ballet se 
révéla comme  complètement vide. 

o Estomac petit, précise M- DûthiHeul, ren- 
ferme environ un verre à liqueur d'an liquide 
roussâtre indéterminé. Il se peut que ce soit du 

Il est donc bien possible que René Ballet ait 
dit la vérité sur ce point. 

Mais il faut bien avouer que les autres cir- 
constances qui entourèrent ce sombre drame res- 
tent enveloppés de ténèbres et ne semblent pas 
près d'être éelaircies. 

Espérons toutefois que la justice parviendra à 
découvrir les coupables de ce meurtre abomi- 
nable. V.   BRIGGHE. 

LA HONGRIE N'EST PAS A PLAINDRE 
Genève, a3 novembre. — De» personnes qui 

reviennent de Budapest racontent qu'en Hongrie 
la situation n'est point si difficile epi'on se l'ima- 
gine. Il est vrai que, par suite du manque de 
charbon, plusieurs usines ont dû fumer. Mais 
les denrées «Jimentaïres «ont loin de foire dé- 
faut. Les magasins, comme avant la guerre, 
regorgent de victuailles. Et, fait à remarquer, 
les prix sont sensiblement ptes bas qu'en Fran<* 
et qu'en Suisse. Les vins fins coûtent vingt cou- 
ronnes, ce qui, au change actuel de 5 centimes, 
revient à un franc. La viande vaut quarante ou- 
ronnes, le poisson trente, les pommes de terre 
six, aoit deux francs, un.franc cinquante et cin- 
quante centimes. 
 1— aM» i 

Le nouveau ministère 'Belge 
Bruxelles, 23  novembre.  —  Le Roi  a chargé 

M. Detaroîx de former le nouveau ministère. 
—^J u ——»—  1 

Démission de M. Tittoni 
Rome, a3 novembre. — M.  Tittoni, ministre 

des  affaires   étrangères, a défttisek>naé. 
îff. Scàlbgia a été désigné pour lui succéder. 

ce fut « llbis », cet oiseau sacré des Egyp- 
tiens, qui invent* le câystère. Par Phitarqwe 
nous avons appris que les Seythea de l'antt- 
qutté cteraient les yeux & tours esclaves dans 
l'unique but de tes empêcher d'avoir des dis- 
tractions pendant qu'ils confectionnaient lé 
fromage. .  . ,   . 

Des navigateurs arabes nous ont fait savoir 
qu'il existait quélcpje part «tes fourmis gôàn- 
tes, des îles-tortues et des montagnes aiman- 
tées. 

Enfin, vous rappeEerai-je notre surprise pro- 
fonde d'ayant-goerre, d'apprendre qùll exis- 
tait un pays voisin du nôtre où le service des 
Postes ne laissait rien à désirer et où fi se 
trouvait des villages éclairés & l'électricité. 

Eh I bien, tous ces récits fabu&eux n»ont 
plus aucun intérêt, ai nous les comparons à 
l'étrange relation que me fait par lettre un 
lecteur du « Réveil du Noni ». 

Il parait — si prodigieux que cela semble — 
qu'ir existe a Fheure actuelle des pays où l'on 
s'occupa d'assurer entre eux les correspon- 
dances des trains de voyageurs, et où Ses ser- 
vices des voies ferrées sont établis pour la 
commodité du public. 

Ceci ne vous paralWl pas trop invraisem- 
blable pour qu'on puisse le rapporter sérieu- 
sement t... 

Ta! bien peur, quant & moi, de me trouver 
en présence d'une affirmation erronée qui ne 
vise 4 autre chose qu'à me « bourrer le 
crâne ». 

Car enfin, si Je me reporte à ce qui se passe 
dan« notre région, je suis bien obîfgé de con- 
venir que ça ne se passe pas du tout com- 
me ça. 

CE QU'ON DESIRE DEPUIS LONGTEMPS 

et mil pourraient ainal s'y trouver à 
8 h. 30 du matin. 

UMÉ PUISSANCE OOCULTE U. 
R«mar<iu« que |oua ces projets ••Bl à l'éta- 

pe depul» deux meta» qu'un avw favorable à 
£", **2?**?n * été *W Par *. personnel 
de la e&**>agnîe et par le CcstoSl général, 
quon  a  notamment reconnu  la nécessité  de 

—arJ^L<***k?*   des F^dres.   avec  les 
Pt3» miniers en PSWte-Calais, et que   maleré 
cela, rien ne .bouge........   ^    .    ' 

Certaines gens qui ont naturellement ï'eswii 
tourné vers te mystère, ï>rétl«itnt q^Gn? 
jimssance  occulte que  l'on  soupçonne,   «ais 

?",1J wn
s 

n ose pas «ncor« nommer, s'oppose 
a 1 établissement de ces nouveaux trains 

Qu'y a-t-il de vrai dans cette affirmation? 

ment, mais Je dois convenir qu'après tout on 
aurait vu des choses plus extraordinaires crue 
ça   puisque, je vous l'ai dit, il existe des pays 

J invraisemblables   où   les services   des  postes 

I2^^nn^lt*^iflutr^ ou « y a des fourmis 
géant», des gens paMs ou des montagnes ai- 
^t^^ÂL îf,1^"1!  °U des  villages ont la  lu-1 
mfère éhectrlquie à-leur disposition et enfin des 
centrées  de rêve où les chemins de fer  ont 
souci avant tout, de là commodité des voya- 
geurs. J 

P«w UTVÇapTtaTe 

V. BRIGGHE. 
-a-»*» 

Prenons, par exemple, tes relations entre 
Lille, Béthune et Hénin-Liétard. 

Depuis des mois, les voyageurs, représen- 
tants de commerce et les marchands forains, 
ne cessent de réclamer avec la plus vive insis- 
tance ta création d'un train partant de Lille 
ver* six heures du matin pour arriver à Bé- 
thune vers sept heures et demie. A ce sujet, la 
8e Section du Syndicat général des Marchands 
Forains, vient étscore notamment d'adresser 
à la Compagnie du Nord la lettre suivante : 

« La fe Section du Syndicat général des 
Marchands-Forains, Etalagistes, Colporteurs, 
Femmes de Mobilisés et Mutilés de guerre, 
s'associe aux groupes de Voyageurs de Com- 
merce pour soCliciter de la Compagnie du Nord 
te rétablissement des communications entre 
Béthune-Carvin-Hénïn-Lietard. 

» Le préjudice causé à notre corporation 
par ces temps de vie chère est considérable, 
car nous sommes obligés, pour nos TfiaTcîiés, à 
nous rendre la veille sur place, ce* qui nous 
occasionne des frais d'hOtete et une perte de 
temps préjudiciable. 

» Rentrant le soir, fl ne nous est plus pos- 
sîbte de faire nos achats chez nos fournte- 
seurs Lii'ois. Les moins fortunés d'entre nous 
ne peuvent même s'y rendre, ne pouvant pas 
supporter ces frais onéreux. 

» Utilisant journellement les chemins de fer 
pour nous rendre sur les marchés de Carvin, 
Hénin-Oétard, Lens, Billy-Montigny, Béthune, 
Harries, La Bassée, Liévin, Courrières, etc., 
où nous portons aux populations de oes vitfes 
dévastées les marchandises dont elles ont le 
plus grand besoin, noue faisons donc œuvre 
utile. 

» Dans l'intérêt général, nous solicitons de 
ia Compagnie du Chemin dé Fer du Nord, le 
rétablissement des communications. 

» Pour la 8e Section du Syndicat général : 
» Le secrétaire<telégué : Pierre îanssens». 

Comme on le voit, cette lettre est pressante. 
Ma*s des démarches p'us importantes encre 
furent faites nrécé>'enT''ent. 

Lo dévoué conseille» général Saint-Venant 
posa carrément la s^e t on oc van, le C© i-l 
général du- Nord, lors de la dernière session 
extraordinaire. Il demandait la création d'un 
train partant de Lille, pour Béthune, à six 
heures du matin, et favorisant ainsi les rela- 
tions entre ces deux villes. Le Conseil général 
prenant en considération la demande dej'ho- 
norable conseiller, formula un vœu dans ce 
sens et le transmit à la Compagnie du Nord. 

I: semble bien que ce fut en vatn, et fl appa- 
raît qu'en l'occurrence, îa célérité de la Com- 
pagnie n'est guère plus accentuée que celle 
des fies-tortues, signalées par les navigateurs 
arabes. 

LES RAISONS QUI  EXIGENT 
LA CREATION DE CE TRAIN 

Et pourtant, les raisons qwi exigent, lé dé- 
part du train LiUe-Béthune vers six heures et 
son arrivée dans cette dernière ville avant 
sept heures et demie, sont nombreuses. Tout 
d'abord : les correspondances seraient assu- 
rées avec les trame suivants : 1° Bét»ur*e-H&- 
zebroùck, qui part de Béthune à 7 h. St ; — 
2°. le train allant vers Lens et partant de Bé- 
thune à 7 h. 49 ; — 3° celui se rendant à Saint- 
Pol et passant à Béthune à 7 h. 50. 

En oetrey TA Compagnie devrait comprendre 
que la crëàtlort de ce train, partant de LHïe 
à « heures et arrivant à Don-Sainghin avant 
7 heures, lui permeRraît d'avancer le ô^épaTt 
du train aMant de Don à Hénin-Liétard. lequel 
train part actueRement . de Don à 10. h. 35 
seulement. 

De cette façon, ce train partant vers 7 h. 15, 
faca itérait leur commerce à tontes les per- 
sonnes devant faire les marchés du  Pas-de- 

LES ELECTIONS C4NT0SALES 
dans /e Nord 

LA   DESIGNATION  DES  CANDIDATS   SOCIA 
LISTES   DANS   L'ARRONDISSEMENT    DE 
DUNKERQUE. 

Le Congrès d'arrondissement «'est tenu Mer 
4 Saint-Pol-sur-Mer, sous la présidence du 
citoyen Fontaine, maire de Coudekerque- 
Rranohe. 

Ont été désignés à l'unanimité candidats du 
Parti Socialiste aux prochaines Elections Can- 
tonales : 

• CANTON DE  DUNKERQUE-OUEST 
Conseil Général. — Louis LOUIS. 
Conseil d'arrondissement. — BLANCKAERT 

Louis ; RAMBOUT Charles. 

CANTON DE   BUNKERQUEE8T 
Conseil général. — Raphaël AYLO. 
Conseil d'arrondissement. — Aimé SCHEF 

Louis VTANNE. 

CANTON DE QRAVELINCS 
Conseil général. — Charles VALEÎTTIN. 

CANTON  D'HONDSCHOOTE 

Conseil général. — Léon LESAGE. 

UNE LETTRE DES AMIS DE LILLE AUX CAN- 
DIDATS AUX ELECTIONS MUNICD7ALES * 

Le   Syndicat   d'initiative   des   Amis   de   Lille 
aawesee la lettre ouverte suivante à tous les can- - 
«flats aux élections municipal s de notre ville* 

« Monsieur, 

» Le groupe d'initiative « Les Amis de Lille », 
voulant rester en dehors de toute polémique poli- 
Uoue, se   otoit  cependant k   droit «t -consolera 
même comme  an devoir de  vota proposer  les" 
suggestions   suivantes.   Persuadé  de   l'immense 
avenir qui  attend  Lille, il  demande que les  vi- 
sions du Conseil de demain soient  larges et au- 
dec«euses. La guerre a appris à beaucoup de nous 
des. choses que certains savaient déjà, entre au- 
tres que l'économie trop  prudente est' hier- sou- 
vent néfaste efTïésastraire.  Aussi,   nous croyons 
devoir   -darmander    que   le*   oândWats,   rompant 
avec certaines habitndes, adoptent Un programme 
ue réalisations grandes et complètes. 

» Lille, Roubaix, Tourcoing, avec toutes les 
commun*» peuplées qui les réunissent, sont ap- 
pelées, dans un temps qui sera peut-être beau- 
coup plus court que l'on pense, à constituer une 
seule et immense métropole industrielle, com- 
merciale e* de plaisance. 

» C'est de cette vision que nous voudrions voir 
se pénétrer nos édiles, et c'est avec cet avenir en 
1 esprit que nous leur demandons d'aborder les 
questions à sotu^onner. Lutte acharnée contre le 
laudi», les soupentes de Lille, aussi abominables 
que ses caves d'antan, les quartiers et les rues 
malsaines   remplacées   par  des  cités-jardins,   ré 

" 

•JLf0n5Klç5-.pap lutomer-M. Bocquin que 
Stta^6^1?1.^^^ pour^ndonde 
SS?^' *#*"* <?****&&, et de récépissé de 
iSS^^J- .^i^éle »e» Puis, cçowierétu- 
ffltat lnr -Usait des gros inpls, le nouveau La- 
taâ^^^Jiî « »vgfr qù* lui âressoTt cont 
«s^mtwm pour outrage à agent et ivresse pu- 

■A*   tenancière  de   l'i*ta«iinet  d'o& «ortait   le 
£0, Mlle Juliette Borna, récolta eUc^ussLpouï 
fermeture   tardive 
l'ivresse. 

L'affaire en est là   il 

et   infraction   à   la   loi   sur 

Le bien d autrui 
LE TRUC DE LÀ ^tOMÀNCIENME 

..^^P^fWeinent dk  connaUnss^on   avi 
Mme Dsroioga&uit,  ménager*   57   rue  StJtnr 
consentît à remettre à une cartotoaàcieni 
tm Œ8* * *°m et l^s*^utcC soV 200 francs,  une paire ce drapa de lit,  une che- 
mise et son alliance en or ' 

Le tout dt-vait lui ètet rapporté dans la soirée 
pair la diseuse île benne ârentere 

de œlte-Jila menagère   lttend toujours le retour 
Ji po.lice' mise au courant de cette aventure 

recherche la cartomanflenne   dont  elle possédé 
[e signalement. Il s agit [d'une femme àgéTuc «3 

-•>♦*• 

POUR FACILITER LÉS TRANSPORTS 
DES INDICATIONS 

i~P?F- u» ^'égramme, «a date du 14 novembre 

nés disposions qu'A y a lieu de porter a-tecon- 
^àffif^ dU P*lS poyr *«Bil««r tes transports à destination des Régions libérées. 

Les   destin a taares seront  avisés du départ  de 
*yf  w«W°n.. avec   indication   de, son ^méro 

Ûans * cas où te destin fl^re n'aurait pas reçu 
te   matériel   annoncé   après   I'avfe   d'expédition 
il enverra a respiration du délai de 8 jours im 
telégramme 4  M.  Labbé, 2,  rue Saint-tter^aro% 

fe1^' P0"* signaier le retard. 
Dès la réception .et pour faciliter  la tache de 

la Direction des Transports, il y a lieu d^annon 
cer parjélégramme "arrivée du ou des wagons 
annoncés. PT*™ 
*£?]?**££ ^^«ssement du programme meor 
sue. de transport, tes demandes de wagon fen 
tripe exempaîre) devront être remisas à la-Direc- 
tion Départementale des Transports le 20 de cha- 
que mots, avant K heures, pour le mois suivant 
exceptionnellement, pour le programme de dé- 
cembre, tes demandes seront reçues rusou'au 
25 novembre   à 16 heures. H 

»J1«» 

Bulletin Commercial 
COURS MOYEN DES VENTES IN GROS 

.   Grand   M «rené   au   M   N«vefnftra 
Marché  largemao» vpprotitmooa*    Tenoanoe  eer- 

m*.   Léçère  hausse sur  queKrues denrées.   Poiaoooie 
aôomdBaMa.   Qualité   très   nnWsocro 

HALLES   CENTRALES 
VlandVa : Bcenf In <ruatifté, to Uto i fr. 50. — 

Bosuif 9e oruefltoé, 4 «r. 10. — Vache tre qoaitte, 
4 *r. 80. — Vache S» qualité, * *r. 10. — Vean tre 
qwaâftM, lfl fr. 50. —¥eaia se <ru*ltté 8 à 9 fr - 
Afowrton, iw <juaji.té. g «r. 85. — Mouton, 9e «fuaJébé, 
4 fr. 50. — Porc frais, 9 flr. 75. — Lapin rtraat.' 
4 fr. 50. — IdKpim tué, S fr. 50. — Uèy-pe, 93 à 
24 fr- pkfeee. — Perdowasxc, 6 a 6,50 pièce. — Fai- 
san, 9 à 10 «p. le kfto. — Poulet, 10 à 11 «r. le kilo. 
—"  Cajnaxd,   13   Sr.   pdéce. 

Beurre* et œufs. — Bonowe du NonS, 15 fr. le 
k«o — Beunre de JWimMii—e, 15 fr. — CE-afs, le 
owit,  56 a 09   fr. 

Légume». — Ails, 5 à 6 fr te kHo. — Carottes 
30 fr. les 100 Ufeoa. — Choux de Bruxelles, 2 fr. 50 
le kilo. — Choux verts 6 a 16 fr. la douazine. — 
Cboux-fteors, 1 *r. 50 à 2 fir. 50 pièce. — Cresson 
1 fr. 50 le ktîo. — Oignons, 70 à 85 fr tes 100 
kl&os. — Os««te, 0 fr. S) le kOb. — PoVaanx, 0.60 
à 0,75 *> fach«*n ■* PonniTK» d* terre 42 a 45 fr. 
tes 100 kHtos. — EindlTea, scoxaSeS, 2 à 3 fir. là 
douaatafe. — NHTCHS, 90 à 35 fr. tes 100 kilos. — 
Lartmes (petttes) 1 {r. 60 à 3 fr. la douxaine — 
AvMjctKtaJts, 0 fr. 60 la pièce. — Persil, cerfeuil. 
3 fr. les 12 bottes. — Eenatottes 1 à t fr. 70 le 
ktto — Rairtoots secs 2 fr. 50 à 9 fr 75 te kHo. — 
ToïBaites be*l«!,   3  «r-   te kï»».   — OSterl  «  fr.  B   S 
1 fr. 50 tes 3 têtes. — Irikarfer sauce 2 «r. 50 le 
tatto. 

Fruit» «t prlfneur». — «Usions 2 fr k 3 fr. 50 ta. 
(losrzaitnre.   —  Oreuages.   30  à  50  fr.  tes  100.  —   Note 
2 fr. 50 le kfto. — RateFins (firals) s fr 85 à 3 fr. 
le WIo. — Banases. 50 à 79 fr. te rAsrtime, — Mar- 
rons, M fr. I» 160 Mon. — P<*w heWes (fl-nw) 
1 à 1 fr. 95 te kilo : ord*»ia*nsR, 0 fr. 50 te kflo. — 
Ponànns 1er Otetx 50 à 96 fr. les 100 kilos ; er- 
dàneioes.  90 & 40 fr. 

Cours «les potsaen*. — MMefc du 19 nevemarf 
I* kfto : soies 9 fr. — M-lpietneiaiBC. 2 à 2 fr- 25. 

—. MerteTis, 1 fr. 50 — Bâtes, 1. «p. SB. — Ron- 
B**?, i fr. — Chflms de inar. 1 fr à 2 fr. 30 — 
HSreaiçs, 0 *V. lSAofr.SO pflace. — HnSfres. 6 fr 50 
le cent.   —  Limaïutes,   1   fr.   50. 

forme oompdète des égouts, ces « intestins » des 
yii!es, si malades à Lille, et l'application du « tout 
a   I égout ».   Abondance   des  distributions   d'eau 
saine, de lavage, d'arrosage, incinération des or- 
dures  ménagères ;  voirie   améliorée  comme  éta- 
blissement et entretien ; la question   des abomi- 
nables trottoire de Lille solutionnée en commen- 
çant par cenx des cruartfers à réconstruire ; lutte 
t-ontte les enseignes et réclames inesthétiques çt 
hurlantas,  dont la Grand'Place voit  te principal 
et hideux épanouissement.   Remise en  état, pro- 
tection de nos documents anciens ou historiques, 
vieilles maisons, etc. Création de musées  indus- 
triel,    commercial,    colonial,    d'une   Ecole    des 
Beaux-Arts,   d'un Conservatoire moins indignes 
d'une des premières villes de France. Meilleure 
défense   contre  l'incendie par des pompiers  ca- 
sernes avec le concours  de l'Etat, en raison du 
voisinage de la frontière. Avec la question  capi- 
tale de la gare nouvelle ou pdutôt des gares mo- 
dernes largement conçues, faciiement extensibles, 
celle de la nouvelle Mairie avec sa plaeeicn stvi ■ 
local,_que.de questions s'Imposent ? Parcs, jar- 
dins d'agrément  et  d'enseignement,  rues plan- 
fées, terrains de jeux, les annexions nécessaires, 
1 ftude et le concours pour le plan du plus grand 
LiHe, étude faite en union étroite avec les viiles 
soeurs voisines et même en syndicat général avec 
toutes ies communes intéressées de l'arrondisse- 
ment de Lille, les questions d» -tramways, d'éclai- 
rage,   de  cimetiè«ês,   etc.,   c'est   un  monde   qui 
s oîfre à l'activité dea fûtu^ élus.   Les questions 
fraanctères seront difflcullueuses,   mais en enga- 
geant  l'avenir,  et   les  générations   futures,   elles 
doivent être solutionnées pour permettre de voir 
grand et de préparer l'épanouissement  de  l'im- 
mense   v0h>t synthèse de l'activité et de la vi- 
gueur de    Flandres. 

» En.se permettant de vous adresser ce cane- 
vas, notre groupe insiste aussi sur la question des 
retes, manifestations d'art de toutes sortes. Il 
demande qu'un comité extra-municipal! élabore 
chaque année un attrayant programme de ré- 
jouissances, parmi lesqueMe*. faisant appel au 
<-omite de Quartiers, en dehors des défilés, ca- 
valcades, etc., pourraient se placer des concours 
J étalages, de balcons fleuris, une fête annuelle 
des fleurs, avec une grande semaine d'été et une ' 
autre semaine, dite glorieuse, commémorant au 
mois - d'octobre les dates solennelles de notre 
histoire, maintenant çiose, de ville forUfiée, des 
expositions ôTart, à commencer par celle de l'oeu- 
vn» de Carohu» Durait, des manifestations musi- 
cales, etc., etc. 

» Le Syndicat d'initiative des « Amis de Lftle » 
s offre  à   vous pour   être l'auxiliaire  dévoué  de 
toutes ces tentatives et de ces efforts divers. 

» Agrées, Monsieur,  etc.,. o 

Remise de drapeau 
UN ETENDARD TOT HIER REMIS 

OFF1C1EILEMENT 
ACX MJÏDAHAdBS *HIiITAœE8 

1 Hotel-de-Ville, la solennité de la remise offi- 
imi6 A UQ »rap^l' aux médailles militaires de 
w~L»V- oe"* cérémonie assifflaient, avec leurs 
vïïS"?1^ 1%'Société des Anciens Jvlilïuifres du 
wi_  ,_e,.la ^rFlce^d«s lArraees de Terre et dp 
Mer, la Société de Secours Mutuels des Anatens 
uragons  «  Le  Casque »,, la Société de  Secoura 
^ ^ Sous-Officier et Capom^TuTpl 
ÎS^? u 6me t

Chasse«rî, et les trompettes du m^me régiment. 
iJ^,°??e tieiires, "es Pré»»», arrivant M. le ea- 
Ionel L-ossard, du  6me Çhasseure à chevaT à*. 

rCH&ad1"écod
1one]

Capitaine' U f&nfafe Sw^T 

d*«A!<«^f?)-t* ^Iïr6?^ent de la section Lilloise des Médailles Militâmes, le remercie d'être venu 
saluer ies glorieux anciens militaires, et lu* 
laisse la parole. .' 

En. termes chaleureux, [« colonel s'adresse aux 
anciens combattante : « Je suis heureux, dit-il 
d avoir été désigné par le générai commandant 
■e 1er Corps, poijr assister à cette solennité. 
rtaT.;*.?^113 """«in», vous devez Stre fier^ - 
2fJ.i ^?e que V0UB P^^2 et «ï11* vous avez 
gagne soit par vos arméss de  services asBfdns 
^rrrV^U*e v^11Ianc« sur^IhSr^SS 
teule. Grâce au courag<: de nos poUus, noua 
avons rtertiporté la victoire. Au nom ^e \ Pa- 
trie, restong unis, relevons la Frahce par hôtra 
travad dans la Parx, comme nous l'avons dé- ' 
fendue dans les heures critiques de la guerre »J 
Et c est au cri de « Vivt la France !» que le 
colonel  termine son  allocution 

Au commeendemeni de « Fermez le ban  ! » la 
fanfare exécute la sonnerie  d'usage, tandis  miè 

pré^nte*  Serre  1S m8*Ii ^ toïM leo  n^^àlé* 
En  termes émus, M. Ansot remercie le  colo- 

nel    puis la  foule   se  disperse,   *£*£ tpse   le» 
soldats  regagnent leurs casettnemente aux soS 
d une marche entraînante. 

Il est exactement 11 h. .;t demie 
'Jne  invitation avait  6U   adressa ., adressée au Rôi dea 

Belges, qui. dans ia matinée, répOïWH par u*v 
telegiumme manifestant <K*I regret de ne DOU- 
volr assister à la cérémor ie. ^ 

MOUVEMENT DE LA POPULATION 
Pendant la 44me semât ie de l'année soit du 

2 au 8 novembre 1919, il a été ' déclare aux bu- 
reaux de VEta.t-Civtl : 1») naissances 89 ma- 
nag«s, et 66 décès. La semaine précédente il t 
avait eu 9-8 naissances, 58 mariages, 56 décès, 
1» ,■L PnnciPa'es causes de décès sont dues U 
la tubereulose pulmonaire : 5 cas ; à la gastnv 
^I1^  i ■08s  ;„au  c*110"-.  * «as ; & la brow cfnte chromque, 7 cas. ^^ 

*.n,/J^1 ^ésenté en   out-e  5  cas  de maladie* 
cholériformes.  et un décèti ; 7 cas de scarlatina 
et 1 décès ;  3 cas de fièvro typhoïde, sans décôa. 
 ■«*»>■ . 

PETITES NOUVELLES 

Une ioGomotiv8 tamponnée par nne auto 
UN   BLESSE 

IJn accident qui aurait pu avoir des suites 
très graves s'est produit dans la soirée de sa- 
medi vers 18 heures et demie, au pas&ace à ni- 
veau de  la porte d'Arras. 

Les barrières de celui-ci étant ouvertes une 
automobile et des piétons s y engagèrent.' 

A ce moment survint une machine haut-le- 
pied venant de la direction de Lille, et dont l'ar- 
rivée n'avait pas été annoncée 

La machine, qui, heureusement, marchait a. 
une allure peu vive, tamponna l'auto qui, en 
culbutant, renversa un piéton, M. Martin Bas- 
seville, 14 ans, domicilié à Ronchin, qui se trou- 
vait près du véhicule en compagnie de son père. 

Relevé et transporté dans un estaminet voi- 
sin, le jeune Basseville, blessé au pied gauche 
assez grièvement, y reçut les soins d'un docteur. 

La victime de cet accident devra très probable- 
ment Subir l'amputation des 3me et 4me doigts 
du pied, qvà ont été presque complètement écra- 
sés. 

Les  dangers   de   la  rue. 
heures du matin, rue Rov 
nant. 67 ans, chaisière, à 

— Passant vers dix 
île, Mme Julie Leute- 
Saint-André,  fut ren- 

versée par le cycliste mititalre Warcet Anaire 
casemé a Sf^Ruth. Dans sa chute, la sexagé- 
naire fut blessée à la le mi supérieure, mais 
sans gravité. 

Sans feu ni lieu» — La 
Germaine  Candron,   40   ars    vivant séparée  de 
son mari, et sans domicile fixe, trouvée couchée 
a dix heures et demie du soir, sur un banc de la 
salie d'attente de la gare, u été 
Ion. Sa situation sera exafiinée 

La glace est rompue. — 
matin, un équipage à deux 
M.   Dtmrez, demeurant 280 

u été conduite au vto»—\ 

Vers onze heures do 
chevaux conduit par 

. rue  Nationale,  loh* 
geait la rue Grande-Chaussée. Au passage   il ac 

L'étudiant récalcitrant 
et l'agent verbalisateur 

Un agent de ronde remarquait dimanche ma- 
tin, vers 1 heure 20, une auto non éclairée aban- 
donnée à. rangle des rues du Nouveau Siècle et 
Saint-Etienne. Pensant que son propriétaire ne 
devait pas être loin, ie policier fit marcher ia 
trompe du véhicule afin d'attirer son attention. 

Presque aussitôt trois hommes sortirent d'un 
estaminet,   situé 51, rue St-Etàenne. 

— A qui appartient cet auto T demanda l'a- 
gent. 

L'un des trois survenante, M. Charles Boc- 
quin, 24 ans, étudiant, rue Jaoquemaxs-Giélée, 
qui semblait avoir absorbé maintes consomma- 
tions, répondit que le véhicule étajt sa propriété 
et exhiba  des papiers a l'appui. 

Cependant l'agent voyant qtte ceux-ci n'étaient 
pas tout à fait en règle, verbalisa. 

crocha une  baladeuse  en 
le magasin de M. Isabelle. 
de ladite rue.   Ce véhieulej c 
briser une glace d'assez grande valeur à la vfi 
trine   du   commerçant.   Pais   d'accident  de   per-' 
sonne. 

stationnement devant 
pâtissier an numéro S 

en  virevoltant, vint 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE   LILLE 

Présktence   de   M.   GODAjRT,   Ttce-presiilent 
AFFICHEZ    VOS     PRIX.    -4 

Chairles Bnifetn. ;  à Eugénie 
bu-ye ; a Mang-uartte Braem 

35   fr.    d'amande    S 
fraoTinart, fennhe Vatk. 

Cote panais;   à   LéooJe   Deia-meilé^ure.   tem   Mat, 
a Lucien   Royer ;   * b-raiiQue ;   à    Cirutcm.   Desprez ; 

Modeste Vana-jys : pour défaut dralficbâg« dès îâavZ 
chandd**^ mtoes en veiM* dénis 1-enrs établissements. 

FRAUDE  EN   DOUANE. 
-doruamaer,   danearant   à   ITtnmHU ni T^WIHIJéII 
aand.'(mne à  15 janire de  jirteoŒ}   avec, sonte et 200 
finance  d'anvuide,  pour tewtatfve d'exportalioin d'i 
cheval  en.   EreSbe. 

KRADDE    ALU^SNTAIHE. 
Pamiirje  Vegulwrtrtea&he,   feoiM  ^^^91   'V-'rV"He 
à.   Lille,   sont ooKulamnés  pour influa.Hun   à  la  lot 
dtt 16 armtl 1SBV,  sur ta azMa 
gartne. 
▼ot. 

sis,   à   : 
Marte Doanetz, feamme Dutort, 58 ane ; Joeepiàn^ 

Moiitiez, temme Ijeprtfcpe,- 3!î ans ; Serbie De 
be$t», feamne Oautter. «7 ans ; Victor tJBpaja, rt 
asfe : poiW vol <fc ta*as xo. U'egnaHbe «le l'armée brfc. 
fc?é M i#nue. 

On   pcruiait   Tocoostii.TieT 11 

EtJILi^TœvDCr REVEIL DU HORI>*   N»S« 
(^j—».^^^-»——       1    1 1     m 1       1 1       1    ^^—— • 

in Kew-^o^ 
GRAND R1HÎAK-EINÉKA AMÉRffim 

A&ÀPTE   PAR 

WEftftÊ DECOURCELLE 
-     - «*♦*» 

,Î6i neft ^«, 5«» pauvie chien, tu n'a* 
pas l'air bien portant... £é*-oe ia teadréBBe jjue 
lu aâèt •o*teK rruj te rend malade, en même 
teÀ» q«e met ». . _ 
-^femme de efiàîb^rô m pencha ver» Haine 

e», avec une légère înçnaaébBde djrna la voix : 
_ c'est vrai que màderuoisetle est pâle... Ma- 

dernowelle veot^efle qaas ja peWew» sa tante? 
^_OuUI murmurai Ëhà^e... lfa*s ne reffra^ez 

Vêê:; IHM^toi aeuiement éiue je me sens un 
peu •oW6*ntc et e^ê |e T* jœ'AftaspatMf 
a-u dotSenr jfmr*W*r* ^ 

— Bton, marfaiwaeife...  fit  Mary, en, dispo- 
mai  «vee  soin   le*  orettlet*  JewWBt  le   *%  K 

tête de la iewwe ffîle. 
aeale, eelïe-eî prit sur le plateau le» 
l&rVf *W* déposées à  c&M de  son 

fit. Mais, eue semblait ne pas avoir le ccurage de 
tes décacheter. 

Enfin, elle se déc-da, et ex«nin« renveloppe 

4e la première çui M tomba sou» la mai». A 
sa grande surprise, elle n'y vit pas figurer d'a- 
dresse. 

Ella rompit lé cachet. Hais à peine ses yeux 
en eurent-ils parooatru le contenu qu'elle re- 
tomba en anrière sar son oreilter, pbxs pile en- 
core que tout à l'heure, et portant la mam à 
son coeur gui battait à coups précipité». 

Le billet était ainsi conçu : 
Vous êtes souffrante »»jowrd>siui. 
Demain, votre état aura empiré... Apttt-4»' 

main, vews mourrez, É mon» «ne TOUS n'ayes 
définitivement renoneé sas nwvicea de Juattn 
Ciarol. 

Le signature était la même que de couhime : 
« la Main qfei étremt »> 

Pendant ejùelmse» instants, EWme datneaJta 
sans voix, la respiration halentanke. Devant cette 
guerre incessante et sans' merci, son èoorage 
semfclak î'abandenner... 

Sa-main chercha la sonnette^.. Méry presque 
aussitôt répondit à son appel, et ne put Tèteftî* 
un cri d'effroi devant le visage défait qui se 
tournait vers eHç. 

— Çrànd Dieu!.. Qu'a donc mademoiselle P 
Est-ce-qu'elle eçt plus eouffrante> 

— Ma tante!., articula difficilement la fc»ne 
filUr... Dit^mi  de venh-,.. tout de »*%';•• ^ 

Dés qàe'lâ vieftjê «ut le déïirde sr mefce-, e»fe 
se hâte* vers la chambre turquoise. 

— Que mè dit Mary ?.. Tu souffres davantage, 
ma cKérie 7.. UayVàrd vient de me répondre lùi- 
même qu'il serait là avant une demi-heure...^ 
. Pdur'toute *«pe!ïse, Efttwe rot tendit te bitte* 
qu'efle serrait faussa maia crispée... 

— Lisez ?.. ba!bulïa-i-elle... 
Et, tandis q«e tt  taaite Betty, effrayée à >on I 

toter, jetait *mneu*eswmt Ma y^ua^ sar te papier 
frotisé... 

— Dans notre maison'! ppurSnlvH Eh*ne... 
Ces misérables sont tei, ch«i nèust.. A«ftr#!me*t 
comment ce billçt «sans adresse me serait-il par- 
venu ?..  Ah!..  M. Qarel avait vu  clair.,. C'est 

parmi nos serviteurs qu'il y » un trafcre, et peut- 
ètre un assassin!.. 

Mais soudain, comme si la gTaiiei. même du 
péril loi redonnait une énergie nouveMcj l'ex- 
tri wiJMi d'effroi qui contractait ses traits dispa- 
rut, et, redevenue courageuse et maltresse d'el- 
le-même, «né reprit : 

—* Notre sent piosectei»1, le «etd qui puisse 
nous apporter un secoues efficace, c'est M. Qa- 
rel. Il m'a promis de triompher de ces miséra- 
bles...  Et  j'ai  confiance eu  lui... 

Déjà, elle avait décroché le récepteur de l'ap- 
pareil placé sur la petite taMe, h coté de son. lit, 
et (hiittalisTall te numéro de son compagnon de 
pi uuiéfiiade dé îa ve34e. 

Ceîoi-ci, malgré Theofee matinéJe, était en 
plein travail, absorbé dans une expérience qui 
l'intéressait vivement. Mais des que la sonnerie, 
retentit, comme ai un secret instinct lui avait 
révélé dô qui venait cet appel, il ptenta là ses 
cornues  et saisit hâtivement  le un net du télé- 

peine avàjt-î! entendu les preamSara mc|* 
d'Elaine, qu'il jetait bas «a. blouse de travail, tsa- 
dossait en baie son veston et son pardessus, sai- 
MSeait son chaptMtf et sortait en coup de vent, 
criant â Jameson de te suivre. 

ée¥oh sa pirmiesse, le docteur Hay*r*rd était 
suuours tt>ut■ 'de «rite voir la- tenus nîsiade qu'il 
oonastesa't députe l'enfance et à laquelle il por- 
tait l'Intérêt le plus «ffectueu*. 

Presqtie jamais, il ne s'était jusqu'alors dé- 
rangé pour eUe. Ehsoae était d'une santé très so- 
nde, fortifiée encore par te» sports de tente aorte 
auxquels elle se livrait ardemment, et, aanf 
quelques petites- iiaaasnositions ordinaires çux 
enfants, aucune matedie gsave n avait m otite 
auprès d'elle l'interventioa  de son vieux mène- 
CÏTI. 

Quand il la vH si pâle, presque inerte, tes 
yeux cïfeut et entourés d'un cercle de bistre, 
Hayward ne put réprimer un geste de surprise et 
de contrariété. 

f     T— Vous êtes étonné de me voir ainsi, mon bon 
docteur ?.. dit-elle en lui tendant la main, et en 
essayant de sourire... Ce n'est pas mon habitude, 
hein ?... Mais il mè semble que, cette fois, je suis 
vraiment  souffrante... . 

— Soyez tranquille, fit te praticien, hochant 
la tête en souriant à son tour, on vous guérira, 
ma mignonne.... Je vais tout d'abord prendre vo- 
tre température... 

Le thermomètre enregistra une fièvre assez 
violente, que le battement précipité du pouls 
confirmait. 

A cet instant, le taxi amenant Clarel et Jame- 
«on s'arrêta devant la porte de la maison. 

C'est François -qui leur ouvrit. Aux pressantes 
questions qui lui étaient posées, le valet ne put 
presque rien répondre. U lie savait qu'une chose, 
c'est que la femme 3e chambre,'en entrant chez 
sa maîtresse, l'avait trouvée très souffrante, ati 
point que Vr* Dodgv avait téléphoné au docteur 
Kayward de vente immédiatement. 

Celui-ci était, arrivé déjà depuis uns dieaine 
de minutée. 

— H doit avoir eu le temps d'établir sdb dia- 
gnostic, fit Clarel à son compagnon. Veuillez 
prévenir MademoiseHe que nous «omîmes là, et 
demander au docteur «'u nous autorise à nous 
rendTe auprès d'elle. 

— Justement, voici Mary! dit Fmncote. Elle 
va pouvoir s'acquitter mieux que moi de te eom- 

La femme de chambre revînt 
annoncer aux deux amis qu'ils 
avec impatience. 

Tante Bstty tes meut sur le ssuil ds la 
bre. et leur exprima, en guutejuee mots, 
quiétude. 

Le docteur avait, fini d'examiner Eteffnr qui 
essaya avec di*Ti(niJt€ de se sbutever pour lés ac- 

Mate Ctarei étais déjà auprès d'aUe. Il lui prit 
doucement la mam, tout en la dévisageant avec 
anxiété. 

i — Je ne veux pas que vous me regardiez au- 
jourd'hui... dit-elle en détournant la tète. Je 
suis trop laide !.. 

—- Voulez-vous bien vous taire!.. D'abord, 
vous étés aussi joli» aujourd'hui qu'hier... Un 
peu praa paie peut-être... Et puis, j'ai besoin 
de vous regarder!.. Vous savez bien que, moi 
aussi, j'ai des prétentions à la médecins... 

Et s*adTeasajot à: Hayward saquet tante Betty 
le présentait : 

— Osi, docteur, contmua-t-il en ssraant la 
matin du praticien... Nous sommes un tout pe- 
tit peu confrères... 

— Je confiais vas mérites, répondit courtoise- 
ment le vieillard, et je sais que je parte à un 
professeur dé la Gohimbia University... 

Tout en causant, les deux hommes s'étaient 
#gèretnent éloignés du fit, et rapprochés d'une 
des fenêtres. 

— Votre opinion est sans doute faite ?.. pour- 
suivit Ctersl on baissant te ton. Serait-il indis- 
cret de vous te demander ? > 

ao> Mit fot, mon cher monsieur, répondit Hay- 
ward suT le même ton, avec un homme comme 
vous, te franchise est de rigueur... Je vous dois, 
et je me dois à moi-même de vous déclarer que 
js suis tre» embarrassé... Jusqu'à présent, la vé- 
rité m'obiia/e à avouer que je n* djatrague au- 
cun symptôme pouvant indiquer la nature ds 
mal dont, souffre notas, jaune amie... 

Un appel d'Elaine attira l'attention de Clarel. 
— J'ai quelque chose i vons monta e», fit-elle 

tout bas en tirant de «ou» son oreiller la lettre 
qu'elle errait reçue. 

Âtr la v»ie de te menaçante aijayihsin , tes 
«ils «te Jwtfei s» froncèrent. 

— Vossvaves lu? demanda Etaine. 
— Oui!.. répoudst-H l'œH sombre en lui ren- 

dant le bEiet... C'est toujours te même taotàajMc. 
Von» aerès frappés» à moine que je ne renonce 
à te lutte.... 

— Mais voue savez qu'à y a>un -autre malade I 
ici?^ A 

femme Crorabet. née. 

—    Gary   Lacroix   et 

tente de ta> mar- 

» te. d'amende! a.vec te bananes du sur- 

lit de sa maîtresse. 
s^tài't fceahcoup i»4 

— Qui donc ? 
— Rusty, mon colly  Il a l'air presque aus- 

si abattu que moi... Tenez, regardez-le, il n* 
bouge pas... 

Le chien était au pied du 
Depuis quelque temps, if B 

milîarîsé avec Œarel, et avate pris l'habitude ds 
venir joyeusement, dès qui! arrivait, à sa ren-! 
contre, en lui faisant: fête. I" 
pas bougé i l'entrée de son „ 
étendu tout de son long, le museau afiongç sut, 
ses deux pattes de devant, sans même relever lai 
tête. r 

— C'est vrai, di Cforel, qu*& n'a pas^'àir biea* 
folâtre au joord'hui... Runty, mon bon toutou» 
lève-toi et viens dire bonjour à ton viéiii ca« 
marade... 

j Mais, malgré le toi» engageant de 1 invitation, 
l'animal ne remua pas davantage. Seule», se* 
paupière» qu'il ouvrait et refeniiait lourdement» 
indiquaient qu'a étpH vivant. 

Clarel le prit par tes d<"ux pattes et l'attira dou- 
cement à lui. 

L* bête poussa un long grognement, comme s* 
ce mouvement lui faisan- d^ mai dan» tous ses} 
membtes. ... 

— Voyons t* tête »... Oh 1 
tu n'aa guère tememiw.. 
teams».. t   .,„ 

H prBtc°?!** PWsfan»<a«as^nss.mitante»-det axa- 
meta, «t rsptens -TVSC f " 
chien qui 

— Depuis combien de .. 
votre chambre ? demanda 
après un court silence. 

— Il f é» testé toute ta _ 
liabitude... U ne me quitte 
depuis fouies ces alertes, je 
seule sans hiï... 'Veste «BT«Z 
« que ce serais au besoin, 
seur.., 

XAtuîmJL 

Oh! toi, non .. 
Tes yeux sont mut 

sur Je tapis te 
immobilité. 

Rùsty est-H dann 
' à ra jeune fflle^ 

comme c'est aon> 
plus maiBlenst, et» 
craindrais de rester} 
•»*•«* vigou»<eux,, 
■ém tWè bon 

fl 

. u. j" 


